
Nous documentons la première
occurrence naturelle signalée d’un
hybride intergénérique entre la
sous-espèce rare Dactylorhiza fuch-
sii subsp. sooana et l’espèce alpine
Pseudorchis albida subsp. tricuspis,
les seuls taxons présents à proximité
de l’hybride. Cet alloploïde non dé-
crit auparavant, nommé ×Pseudo-
rhiza nieschalkii (Senghas) P.F. Hunt
nothosubsp. siculorum H. Kertész & 
N. Anghelescu, a été découvert par
le biologiste Hajnalka KERTÉSZ, le
30 juin 2020 à 8h39’19’’ lors d’une
excursion. La constitution géné-
tique révélée par le caryotype de
l’hybride confirme que ses parents
sont les diploïdes Dactylorhiza fuch-
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Résumé.– Nous décrivons la première occu-
rence naturelle de l’hybride intergéné-
rique/bigénérique, qui se produit naturellement
entre deux sous-espèces appartenant à des
genres différents, Dactylorhiza fuchsii subsp.
sooana (genre Dactylorhiza) et Pseudorchis al-
bida subsp. tricuspis (genre Pseudorchis),
comme ×Pseudorhiza nieschalkii (Senghas) P.
F. Hunt nothosubsp. siculorum H. Kertész &
N. Anghelescu, 2020. L’hybride a été trouvé
et photographié numériquement pour la pre-
mière fois au sein de Terra Siculorum, dans
l’une des zones protégées Natura 2000,
connue sous le nom de Harghita Mădăraș,
ROSCI00090. Après une analyse morpho-
métrique détaillée utilisant des caractères
morphologiques et des analyses caryolo-
giques moléculaires, nous avons identifié ce
spécimen unique comme un hybride intergé-
nérique (bigénérique), nouveau pour la science. 

Mots-clés.– Roumanie ; hybride naturel ; nou-
veau taxon ; Dactylorhiza ; Pseudorchis.

Abstract.– We describe the first reported
intergeneric/bigeneric hybrid, which natu-
rally occurs between two subspecies
belonging to different genera, Dactylorhiza
fuchsii subsp. sooana (genus Dactylorhiza)
and Pseudorchis albida subsp. tricuspis
(genus Pseudorchis), as × Pseudorhiza nie-
schalkii (Senghas) P. F. Hunt nothosubsp.
siculorum H. Kertész & N. Anghelescu,
2020. The hybrid was found and digitally
photographed for the first time within Terra
Siculorum, in one of the Natura 2000 pro-
tected areas, known as Harghita Mădăraș,
ROSCI00090. Following detailed morpho-
metric analysis using morphological
characters and molecular karyological
analyses, we identified this unique specimen
as an intergeneric (bigeneric) hybrid, new to
science. 

Keywords.– Romania; Natural hybrid; New
taxon; Dactylorhiza; Pseudorchis.

Vous aviez découvert Nora de ANGELLI à l’occasion de la présentation de son magnifique livre sur les or-
chidées de Roumanie dans le numéro de juin cette année. Voici un travail très intéressant qui décrit un
nouvel hybride naturel entre deux espèces relativement peu communes et qui, de plus, poussent rare-

ment dans les mêmes zones et n’ont donc que de rares occasions de donner des hybrides.  Voici donc le résul-
tat d’une découverte qui doit certes un peu à la chance, mais également beaucoup à un minutieux travail d’étude.
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sii subsp. sooana et Pseudorchis albida
subsp. tricuspis, le génome diploïde (allo-
ploïde) de l’hybride comptant 2n = 40 chro-
mosomes.

L’hybride a été trouvé dans l’une des
landes les plus fascinantes de la Tierra Sicu-
lorum, l’une des zones protégées Natura
2000 connue sous le nom de Harghita-
Mădăraș, réputée pour sa riche orchidoflore.
Ces dernières années, nos études ont permis
de rencontrer plusieurs espèces d’orchidées,
généralement en nombre important, telles
que Dactylorhiza maculata (L.) Soó, Dacty-
lorhiza incarnata (L.) Soó, Platanthera bifo-
lia (L.) Rich., Dactylorhiza cordigera subsp.
siculorum (Soó) Soó, Gymnadenia frivaldii
Hampe ex Griseb., Pseudorchis albida (L.) Á.
Löve & D. Löve (ANGHELESCU et al., 2021),
Pseudorchis albida subsp. tricuspis (Beck)
E. Klein, Dactylorhiza fuchsii subsp. psych-
rophila (Schltr.) Holub, Dactylorhiza traun-
steineri (Saut. ex Rchb.) Soó subsp. carpatica
Batoušek & Kreutz et la plus rare Dactylorhiza
fuchsii subsp. sooana (Borsos) Borsos, toutes
incluses dans nos études.

Les possibilités que cet événement d’hy-
bridation particulier se produise sont extrê-
mement limitées, car les parents putatifs
Dactylorhiza fuchsii subsp. sooana et Pseu-
dorchis albida subsp. tricuspis sont plutôt
rares et ont des préférences d’habitat et des
distributions géographiques contrastées. À
ce jour, la lande de Harghita-Mădăraș est le
seul endroit où les deux sous-espèces sont
connues pour être présentes en populations
sympatriques importantes.

×Pseudorhiza nieschalkii nothosubsp. si-
culorum est le premier hybride intergéné-
rique entre Dact. fuchsii subsp. sooana et
Pseu. albida subsp. tricuspis, jamais men-
tionné dans la littérature. Par conséquent,
nous considérons que cet hybride est nou-
veau pour la science (nothosubsp. nov.) et
constitue ainsi une nouvelle addition à la
flore d’orchidée roumaine et mondiale.

MATÉRIEL ET MÉTHODES
La collecte de fragments de racines in situ

a été autorisée par l’Agenția Națională pen-
tru Arii Naturale Protejate Serviciul Teritorial
Harghita (Agence nationale pour les zones
naturelles protégées, Service Territorial Har-
ghita), permission numéro 724/ST.HR./12.
10. 2020.

Description de la localisation
La zone naturelle Harghita - Mădăraș est si-

tuée dans la partie centre-est du département
de Harghita (UE Environnement, 2014). La
zone a été déclarée site d’importance com-
munautaire par l’arrêté du ministère de l’En-
vironnement et du Développement durable
n° 1964 du 13 décembre 2007, en tant que
partie intégrante du réseau écologique euro-
péen Natura 2000 en Roumanie et couvre
une superficie de 13 373 hectares. Elle est si-
tuée à une altitude comprise entre 1 500
et 1 800 mètres (MIKFALvI & vIFKORI, 1979).

La végétation de cette réserve humide est
dominée par des espèces marécageuses her-
bacées caractéristiques (SâRBU, ŞTEFAN et al.
OPREA, 2013). Cet hybride unique, ×Pseudo-
rhiza nieschalkii nothosubsp. siculorum, a été
découvert dans une zone herbeuse en plein
soleil, adjacente à une lisière de forêt cou-
vrant environ 1,2 km2. Elle consiste princi-
palement en une réserve humide, formée sur
un substrat tourbeux acide à neutre, pauvre
en nutriments. La surface du sol est humide
sans être gorgée d’eau (prairie marécageuse),
principalement couverte de Sphagnum L.

Dactylorhiza fuchsii subsp. sooana était
présent en nombre limité (15 à 20 plantes) et
on a constaté qu’il poussait immédiatement à
côté de l’hybride (de 1-2 m à 15 m de dis-
tance), dans la zone marécageuse.

Les plantes de Pse. albida subsp. tricuspis
étaient présentes en nombre légèrement plus
important, dans les parties plus sèches du
marais. Les distances vis-à-vis de l’hybride
étaient un peu plus longues, de 2 m à 10 m
ou plus (jusqu’à 40 m).

Description des espèces parentales
Bien que la majeure partie de la zone ait

été soigneusement étudiée, nous n’avons pas
pu trouver de plantes typiques de Dact. fuch-
sii (Druce) Soó, généralement décrites
comme des individus grands et vigoureux,
avec des inflorescences caractéristiques de
couleur pourpre foncé et très florifères. Au
lieu de cela, à proximité immédiate de
 l’hybride, nous avons trouvé exclusivement
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L’hybride a été trouvé dans l’une des landes les plus fasci-
nantes de la Tierra Siculorum, l’une des zones protégées
 Natura 2000 connue sous le nom de Harghita-Mădăraş,
 réputée pour sa riche orchidoflore.
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l’une de ses sous-espèces les plus rares
en Roumanie, Dact. fuchsii subsp.
sooana.

L’habitus des plantes étudiées cor-
respond parfaitement à la description
originale faite en 1959, par la bota-
niste hongroise Olga BORSOS (née en
1926), où elle décrivait Dact. fuchsii
subsp. sooana comme endémique des
basses chaînes de montagnes de Hon-
grie (BORSOS, 1959). Les plantes rou-
maines ont également été comparées
au type/holotype enregistré dans
l’herbier Flora Hungarica (Reg. No.
3328 : 152, Rev. : O. Borsos), dans le
département de botanique du Musée
hongrois d’histoire naturelle. Dacty-
lorhiza fuchsii subsp. sooana est assez
similaire en habitus (aspect physique)
à l’espèce type, Dact. fuchsii, bien qu’il
soit plus mince et plus grêle, avec une
tige mince et solide, de 7-2 mm de
diamètre. Les plantes sont en
moyenne plus courtes, atteignant
jusqu’à 30-40 cm de hauteur, très ra-
rement 50-60 cm (les plantes de Dact.
fuchsii sont très robustes, atteignant
dans certains cas jusqu’à 90-100 cm).
La feuille la plus basse (feuille basale)
est allongée avec une extrémité ovale
et arrondie. Elle se distingue de Dact.
maculata par l’extrémité ovale de la
feuille la plus basse, les feuilles étant
plus larges dans la moitié supérieure.
Les cinq à huit feuilles caulinaires
sont lancéolées à étroitement lancéo-
lées, allongées, vert foncé, toujours
tachées de brun violet sur la face su-
périeure (parfois les taches sont de
forme ovale à plate-allongée), plus
étalées dans la moitié centrale/
supérieure.

L’inflorescence est allongée, lâche
à dense et florifère et peut porter
jusqu’à 35-40 fleurs. Les fleurs sont de
taille moyenne, d’un blanc pur. Dans
certains cas rares, les sépales latéraux
et l’éperon sont légèrement teintés de
rose. Les sépales s’étalent oblique-
ment pour former un angle d’environ
45° par rapport au capuchon. Les pé-
tales latéraux et le sépale dorsal for-
ment un capuchon lâche sur l’anthère
fertile (gynostème).

Le labelle est blanc, trilobé et étalé.
Le lobe médian est proéminent,
triangulaire, presque aussi large et
plus long que les lobes latéraux, par-
fois avec une pointe arrondie. Les
marques sur le labelle consistent en
quelques points, stries, lignes ou bou-
cles irrégulières, courts et irréguliers,
de couleur rouge violet. L’une des ca-
ractéristiques les plus importantes de
cette sous-espèce est que les marques
violettes ne forment jamais de bou-
cles ou de cercles continus.

Les lobes latéraux sont festonnés,
plats, avec des marges latérales non
marquées. L’éperon est mince, droit
ou horizontal, légèrement courbé
vers le bas à son extrémité. L’éperon
ne sécrète pas de nectar. Les bractées
florales sont plus courtes que les
fleurs, plus ou moins égales à l’ovaire,
sauf à la base de l’inflorescence, où
elles sont légèrement plus longues
que les ovaires, mais plus courtes que
les fleurs (Figures 1 & 2).

Nombre de chromosomes: 2n = 40
(similaire à l’espèce type Dact. fuchsii).

Habitat.– Dact. fuchsii subsp. sooana
préfère les zones marécageuses, les
prairies très humides, les lisières de fo-
rêts humides, sur des substrats alcalins
à légèrement acides (dans la présente
étude, il est apparu sur un substrat hu-
mide de mousse de Sphagnum),
jusqu’à 1700 mètres  d’altitude.

Distribution.– En Roumanie, Dact.
fuchsii subsp. sooana se trouve exclu-
sivement dans la zone protégée
 Harghita-Mădăraș, en populations ho-
mogènes moyennes (KREUTZ, 2014).
Outre la Hongrie et la Roumanie, la
présence de Dact. fuchsii subsp. sooana
a également été mentionnée dans les
Carpates blanches d’Ukraine (LOyA,
2015), en République tchèque et en
Slovaquie (DANIHELKA, CHRTEK &
 KAPLAN, 2012).
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Fig. 1.– Dactylorhiza fuchsii subsp. sooana,
plante entière dans son habitat naturel.

Fig. 2.– Dactylorhiza fuchsii subsp. sooana,
détails des inflorescences. Une des inflores-
cences est visitée par un syrphe de la famille
des Syrphidae Latreille, 1802. Les syrphes,
qui sont de véritables imitateurs des abeilles,
sont des visiteurs très fréquents de Dact. fu-
schii subsp. sooana, bien qu’il n’ait pas été
démontré qu’ils en soient les véritables polli-
nisateurs, jusqu’à présent.
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Pseudorchis albida (L.) Á. Löve & 
D. Löve subsp. tricuspis (Beck) E. Klein, est
une plante élancée et haute qui peut atteindre
20-35 (occasionnellement 40-45) cm de hau-
teur. La tige est érigée, verdâtre, de 3,4-3,9 mm
de diamètre. La feuille basale est la plus large
au milieu. Les 5-8 feuilles caulinaires sont vert
brillant à vert jaunâtre, oblongues-obovales,
plus larges autour du milieu, brièvement
pointues. L’inflorescence peut atteindre 6-9 cm
de long, elle est dense, étroitement cylindrique,
très florifère et porte jusqu’à 35-65 petites fleurs
vert jaunâtre.

Les fleurs sont petites, blanchâtres à vert
jaunâtre avec une résupination complète ou
partielle (JERSÁKOvÁ et al., 2011). Les pétales
et sépales latéraux sont très similaires et
forment un capuchon serré sur l’anthère/gy-
nostème. Le labelle est la principale caracté-
ristique distinctive de l’espèce. Il est jaune, plat,
profondément trilobé et les trois lobes sont
de même longueur (DELFORGE, 2006).

L’éperon est long de 2,5 à 3,4 mm, cylin-
drique, légèrement courbé vers le bas, blanc
jaunâtre, émoussé et sécrète un nectar abon-
dant. Les bractées florales des fleurs infé-
rieures/basales de l’inflorescence sont
étroites-lancéolées, plus longues que celles du
haut (figures 3 & 4).

Nombre de chromosomes : 2n = 42 (KLEIN,
2000).

Habitat.– En Roumanie, cette espèce pousse
dans les prairies bien drainées à humides, les
prairies, les pâturages, les lisières de forêts et
les pentes rocheuses, les pâturages et les prai-
ries alpines, à 700-2 300 m d’altitude. Elle
préfère une large gamme de conditions de
sol, depuis les substrats humides acides des
tourbières à Sphagnum jusqu’aux substrats
alcalins/calcicoles (SUMMERHAyES, 1968). Des
plantes ayant les attributs de P. albida subsp.
tricuspis poussent sur des sols acides en Ré-
publique tchèque (ŠTíPKOvÁ, 2013).

Distribution.– Pse. albida subsp. tricuspis est
une espèce paléarctique, couvrant les zones
alpines, subalpines et tempérées boréales, de
l’Europe à l’Extrême-Orient russe, à l’Oural
du Nord et au Kamchatka et de l’Est du Ca-
nada au Groenland, mais pas en Sibérie.

Époque de floraison.– Les périodes de florai-
son des espèces parentales et de l’hybride ob-

tenu se chevauchent entièrement, de mi-juin
à fin juillet. Au moment où les études ont été
réalisées, les trois taxons étaient au pic de
l’anthèse.

Descriptions générales de l’hybride et
 diagrammes de comparaison des espèces
 parentales

En général, les hybrides primaires (géné-
ration F1) apparaissent phénotypiquement
intermédiaires entre les espèces parentales.
Néanmoins, dans le cas de ×Pseudorhiza nie-
schalkii nothosubsp. siculorum, une in-
fluence un peu plus notable du parent 
Pse. albida subsp. tricuspis est évidente (fi-
gures 5 & 7).
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En Roumanie, Pseudorchis albida tricuspis pousse dans les
prairies bien drainées à humides, les prairies, les pâturages,
les lisières de forêts et les pentes rocheuses, les pâturages
et les prairies alpines, à 700-2300 m d'altitude.

Fig. 3.– Pseudorchis albida subsp. tricuspis plante entière dans son habitat naturel.

Fig. 4.– Pseudorchis albida subsp. tricuspis, détails des inflorescences. Une des inflo-
rescences est visitée par un syrphe de la famille des Syrphidae. Les syrphes, qui sont
de véritables imitateurs des abeilles, sont également des visiteurs très fréquents de
Pseudorchis albida subsp. tricuspis, bien qu’il n’ait pas été démontré qu’ils en soient
les véritables pollinisateurs, jusqu’à présent.

3 4
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Fig. 5 à 7.– Comparai-
sons morphologiques
de ×Pseudorhiza nie-

schalkii nothosubsp. si-
culorum et des parents.
Les trois diagrammes
de comparaison sui-
vants montrent les ca-
ractères intermédiaires
de l’habitus (Fig. 5),
de l’inflorescence 

(Fig. 6) et des fleurs
(Fig. 7) de l’hybride,

par rapport à ceux de
ses parents. Les hy-
brides sont presque

aussi hauts que les pa-
rents. L’inflorescence

de l’hybride est moins
florifère et à sommet
plat, ressemblant da-

vantage à celle du pa-
rent Dact. fuchsii

subsp. sooana. Le la-
belle des fleurs est pro-
fondément trilobé, très
similaire au labelle de

Pse. albida subsp.
 tricuspis.

Dact. fuchsii subsp. 
sooana

×Pseudorhiza nieschalkii
nothosubsp. siculorum

Pseudorchis. albida
subsp.  tricuspis.

5

6

7

Orchido230sept_FFO  26/07/21  16:35  Page233



Méthodes morphométriques/biométriques
Étant donné que les espèces parentales

diffèrent considérablement en morphologie,
l’identification de tout hybride entre elles
semble relativement simple (les images sont
très explicites). Afin de décrire cet hybride
de manière aussi complète que possible, un
large éventail de caractères a été pris en
considération et analysé par des méthodes
biométriques et morphométriques. Au total,
68 caractères morphologiques ont été mesu-
rés directement (Tableau 1) (le tableau com-
plet peut être consulté dans les données
complémentaires de l’article original).

Pour le décompte des chromosomes, des
explants, des extrémités de racines adven-
tives de 3-4 mm de long (extrémités méris-
tématiques de racines) ont été prélevés sur
l’hybride et ses parents putatifs. Le comptage
des chromosomes a été effectué en utilisant
des préparations de cellules en division (en
métaphase) provenant de la partie apicale
des racines adventives.

RÉSULTATS

Comparaisons morphométriques

Habitus : l’hybride est grand et robuste,
atteignant jusqu’à 28,5 cm, de taille intermé-
diaire ou similaire à celle des parents.

Tige : la tige est mince et élancée, vert vif.
Elle ne présente aucune pigmentation pour-
pre significative à l’extrémité (seulement des
traces d’anthocyanes), ressemblant exclusi-
vement au parent Pse. albida subsp. tricuspis.

Feuilles : l’hybride présente une feuille ba-
sale lancéolée non tachée et quatre feuilles
caulinaires étroites-lancéolées (feuilles cau-
linaires), la supérieure étant très réduite, en
forme de bractée, n’atteignant pas l’inflores-
cence. Les feuilles ne présentent pas de ma-
cules ou d’autres pigmentations, un caractère
hérité exclusivement du parent Pse. albida
subsp. tricuspis qui a des feuilles vertes bril-
lantes non tachetées, donc, l’héritage des ca-
ractères foliaires s’est avéré être asymétrique.

Inflorescence : l’inflorescence n’est pas
aussi florifère que celle du parent Pse. albida
subsp. tricuspis. Elle ressemble surtout à celle
du parent Dact. fuchsii subsp. sooana, tant
par sa forme - cylindrique, avec un sommet
plat, que par le nombre de fleurs - elle est
moins florifère, portant environ 28 fleurs de
taille moyenne.

Fleurs : la taille des fleurs de l’hybride est
intermédiaire entre celle des parents et se
situe principalement dans la fourchette mé-
diane des tailles parentales (longueur × lar-
geur).

Bractées : les bractées des fleurs sont de
taille légèrement variable, les bractées infé-
rieures étant plus longues que les fleurs, tan-
dis que les bractées supérieures sont légère-
ment plus longues que les ovaires mais plus
courtes que les fleurs. Globalement, les brac-
tées ressemblent surtout au parent Pse. albida
subsp. tricuspis. Les bractées des fleurs supé-
rieures présentent une faible pigmentation vio-
lette, un trait légèrement hérité exclusivement
du parent Dact. fuchsii subsp. sooana.

Sépales et pétales latéraux : les tailles sont
encore une fois intermédiaires entre les espèces
parentales, mais la couleur et les marques ro-
sées sont principalement héritées du parent
Dact. fuchsii subsp. sooana. La couleur de fond
des tépales est blanche avec de légers points
et stries rose-violet sur les sépales latéraux, une
caractéristique héritée exclusivement du pa-
rent Dact. fuchsii subsp. sooana, avec la men-
tion que la pigmentation de l’hybride est moins
prononcée, les anthocyanes étant exprimés en
bien plus petites quantités.

Casque/capuchon : les pétales et sépales
latéraux qui construisent le casque, qui pro-
tège et recouvre les organes reproducteurs
(fusionnés pour former le gynostème) ne
sont pas aussi étroitement repliés.

Labelle : la morphologie du labelle est
particulièrement intéressante car les parents
diffèrent considérablement dans la taille et la
forme du labelle. La forme générale du labelle
ressemble beaucoup à celle du parent Pse. al-
bida subsp. tricuspis. Le labelle est profondé-
ment trilobé avec tous les lobes presque
égaux en longueur et en largeur, une carac-
téristique exclusivement héritée du parent Pse.
albida subsp. tricuspis, bien qu’ils soient plus
larges que ceux du parent Pse. albida subsp.
tricuspis, une caractéristique partiellement hé-
ritée du parent Dact. fuchsii subsp. sooana, qui
a des lobes labellaires arrondis et festonnés.

Couleur et marques labellaires : la cou-
leur du labelle est intermédiaire entre les pa-
rents. La couleur de fond jaunâtre de la base
du labelle (entrée de l’éperon) est héritée du
parent Pse. albida subsp. tricuspis, qui a des
fleurs vert jaunâtre. La couleur de fond
blanche du labelle et les légères marques
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 rosâtres représentent les caractéristiques dis-
tinctives de cette sous-espèce, clairement hé-
ritées du parent Dact. fuchsii subsp. sooana.
Les marques rosâtres sont nettement plus fai-
bles mais ressemblent aux motifs de points
et de stries éparses de Dact. fuchsii subsp.
sooana qui ne forment jamais de boucles cir-
culaires.

Éperon : l’éperon ressemble surtout au pa-
rent Dact. fuchsii subsp. sooana, étant légè-
rement plus long et plus mince que chez le
parent Pse. albida subsp. tricuspis (mais plus
court que l’ovaire), cylindrique et légèrement
courbé vers le bas.

Comptage des chromosomes
Les cellules colorées ont été visualisées à

l’aide du microscope Micros, objectif 100x et
photographiées avec l’appareil photo de mi-
croscopie Optika, objectif 0,45×. Les images
ont été analysées à l’aide du logiciel Opti-
kalSview, développé par OPTIKA Micro-
scopes Software (Figs 8-10).

Les chromosomes ont été comptés pour
l’hybride et ont confirmé les nombres atten-
dus : ×P. nieschalkii nothosubsp. siculorum 2n
= 40 (± 2), ce qui fait de cet hybride intergé-
nérique une nothosous-espèce diploïde (al-
loploïde). Ces résultats sont également
conformes au fait que les espèces parentales
ont des valeurs proches du nombre de chro-
mosomes, 2n = 40 & 42, leur permettant de
se polliniser de manière croisée relativement
facilement.

Description
×Pseudorhiza nieschalkii (Senghas)

P.F.Hunt nothosubsp. siculorum Kertész &
Anghel. Nothosp. nov. : 77 216 534-1 (Nu-
méro d’enregistrement IPNI)

Formule hybride : Dactylorhiza fuchsii
(Druce) Soó subsp. sooana (Borsos) Borsos ×
Pseudorchis albida (L.) Á. Löve & D. Löve
subsp. tricuspis (Beck) E. Klein

Cette nothosous-espèce hybride appar-
tient à la nothoespèce ×Pseudorhiza nie-
schalkii (Senghas) P.F. Hunt (formule
hybride : Dactylorhiza fuchsii × Pseudorchis
albida), qui est un membre de la sous-tribu
Orchidinae Dressler & Dodson, 1960 /
verm., 1955, tribu Orchideae Dressler &
Dodson, 1960 / verm. 1977, sous-famille Or-
chidoideae Lindl. 1826, famille Orchidaceae
Juss. 1789.

Diagnose : Morphologiquement intermé-
diaire entre les parents. Tige et feuilles simi-
laires à Pse. albida subsp. tricuspis par la
couleur vert vif et l’absence de taches sur les
feuilles. L’influence du parent Dact. fuchsii
subsp. sooana est visible dans la couleur
blanchâtre des fleurs et les légères marques
rosées sur les sépales latéraux et le labelle.
Ces marques sont nettement plus faibles et
ressemblent aux points et lignes éparses que
l’on trouve sur le labelle de Dact. fuchsii
subsp. sooana, qui ne forment jamais de bou-
cles circulaires. Le trait le plus distinctif est
le labelle trilobé, les trois lobes étant de lon-
gueur et de largeur égales, ce qui ressemble le
plus au parent Pse. albida subsp. tricuspis.

Description : Tige de 28,5 centimètres,
3,2 mm de diamètre, dépourvue d’antho-
cyanes. Gaine basale présente. Feuilles en-
gainantes 4, réparties uniformément sur la tige,
inclinées, s’étalant latéralement, étroitement
lancéolées, feuille la plus longue 65 mm de
long, feuille la plus large 11 mm de large, la
plus longue placée bas/base de la tige. Feuilles
vert vif, non marquées, sans capuchon apical
prononcé. Inflorescence 67 mm (23 % de la
longueur de la tige), cylindrique, à sommet
plat, assez lâche. Fleurs 28. Labelle profon-
dément trilobé, largeur × longueur 5,1 × 4,2
mm au lobe central, 3,9 mm aux lobes latéraux.
Sinus inter-lobes profonds, d’environ 2,1 à 2,3
mm de profondeur. Lobes latéraux très peu re-
courbés, présentant une crénulation partielle
des bords. Couleur de la base labellaire jaune
avec une teinte verdâtre à la base de l’éperon,
tandis que la surface labellaire devenait pro-
gressivement blanc pur. Marquage par des
points et des stries roses peu contrastés, cou-
vrant la région centrale du labelle et les trois
lobes. Les marques ne forment jamais de bou-
cles continues. Éperon labellaire cylindrique,
3,4 mm de long × 1,5 mm de large à l’ouver-
ture, 1,2 mm à mi-longueur, légèrement in-
curvé vers le bas, plus court que l’ovaire. Sé-
pales latéraux légèrement parsemés de points
et de stries violets, s’étalant latéralement et ho-
rizontalement, par rapport au capuchon lâche
formé par le sépale médian et les pétales la-
téraux. Bractées basales de 16 mm, dépassant
les fleurs, bractées florales supérieures de 14
mm, dépassant toutes deux les ovaires, brac-
tées supérieures légèrement teintées de pour-
pre avec des  pigments anthocyaniques.
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Nombre de chromosomes : 2n = 40.
Période de floraison : De mi-juin à
mi-juillet.
Locus classicus : ×Pseudorhiza nie-
schalkii nothosubsp. siculorum est la
seule plante connue, hybride intergé-
nérique F1, trouvée le 30 juin 2020,
dans la zone protégée Natura 2000

ROSCI00090 Harghita - Mădăraș et
ROSPA0034 Depresiunea și Munții
Ciucului, dans la zone de tourbières ad-
jacente au pic Harghita Racoșului, à
côté du refuge de montagne, jusqu’à
1 600 - 1 700 mètres d’altitude. GPS :
25.61451, 46.43298, actuellement dans
le comté de Harghita en Roumanie
(Fig. 11).

Habitat : ×Pseudorhiza nieschalkii no-
thosubsp. siculorum préfère une prai-
rie marécageuse ensoleillée, à
proximité d’une lisière de forêt mixte,
sur un substrat légèrement acide et
pauvre en nutriments. La zone étu-
diée était couverte d’un substrat hu-
mide de tourbières à Sphagnum.

Holotype : L’hybride intergénérique
×Pseudorhiza nieschalkii notho-
subsp. siculorum représente le seul
individu jamais signalé, qui n’a pas
été placé en herbier. L’holotype a été
limité à des images numériques im-
primées : 75 images prises par Haj-
nalka KERTÉSZ le 30 juin (heure :
08:37:19am) et le 3 juillet et 370
images prises par Nora ANGHELESCU
le 3 juillet et le 30 juin 2020, dépo-
sées dans des bases de données

d’images privées. Des photographies
ont été prises mais aucun matériel de
référence n’a été prélevé sur une
plante aussi singulière.

Étymologie : le nom intergénérique,
Pseudorhiza, est un terme composé qui
provient de la fusion de la première et
de la dernière partie des noms scien-
tifiques de deux genres distincts,
Pseudo(rchis) et (Dactylo)rhiza. Il fait
référence au rare croisement entre les

espèces Dactylorhiza fuchsii subsp.
sooana (Borsos) Borsos et Pseudorchis
albida subsp. tricuspis (Beck) E.Klein,
qui étaient les seules espèces trouvées
à proximité de l’hybride (DE ANGELLI
& ANGHELESCU, 2020).

L’épithète spécifique, nieschalkii, a
été donnée en l’honneur du botaniste
allemand Albert NIESCHALK (1904-
1985), qui a découvert l’hybride
×Pseudorhiza nieschalkii (Dactylo-
rhiza fuchsii × Pseudorchis albida), en
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La plante hybride intergénérique a été trouvée dans la zone
occidentale de la lande de Harghita-Mădăraș. Sa filiation
probable a été immédiatement reconnue, ses parents puta-
tifs poussant à moins de deux et dix mètres respectivement,
mais son statut de combinaison hybride nouvelle pour la
science n’était pas complètement élucidé jusqu’à présent.

Fig. 8, 9 & 10.– Chromosomes en métaphase somatique (coloration de FEULGEN) de 
×Pseudorhiza  nieschalkii nothosubsp. siculorum hybride 2n = 40 (± 2), n° 28-2 (Fig. 8) ; 

n° 30-1 (Fig. 9) ; n° 31-4 (Fig. 10). Barre d’échelle = 1 μm.

Fig. 11.– La carte de distribu-
tion de ×Pseudorhiza nie-
schalkii nothosubsp. siculo-
rum dans le département de
Harghita, les montagnes Har-
ghita et les zones protégées
ROSCI00090 Harghita -
Mădăraș et ROSPA0034 De-
presiunea și Munții Ciucului,
qui donne l’holotype et la
seule plante connue (carte uti-
lisée avec la permission de
l’Agence nationale des zones
protégées Service territorial
Harghita, Roumanie).
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1947 en Allemagne au « New Hagen »
près de Niedersfeld en Rhénanie-du-
Nord-Westphalie (ECCARIUS, 2016),
d’où son nom vernaculaire potentiel,
Pseudorhiza de NIESCHALK.

L’épithète de la nothosous-espèce,
siculorum, vient du nom latin Terra
Siculorum signifiant comté de Siculo-
rum, ad litteram signifiant de Siculo-
rum, une référence à la zone où cet
hybride d’orchidée unique est endé-
mique, ce qui a donné son nom ver-
naculaire Pseudorhiza siculorum.
L’épithète siculorum, a ensuite été
donnée à ce nouvel hybride, reflétant
l’identité de la région. Terra Siculo-
rum connue sous le nom de Terre des
Székely ou Ținutul Secuiesc est une
région historique et ethnographique
de Roumanie, habitée principalement
par des Székely. Elle comprend l’en-
semble des territoires des départe-
ments de Mureș, Harghita et Covasna
et son principal centre culturel est la
ville de Târgu Mureș, la plus grande
agglomération de la région. 

DISCUSSION
La plante hybride intergénérique a

été trouvée dans la zone occidentale de
la lande de Harghita-Mădăraș. Sa fi-
liation probable a été immédiatement
reconnue, ses parents putatifs poussant
à moins de deux et dix mètres res-
pectivement, mais son statut de com-
binaison hybride nouvelle pour la
science n’était pas complètement élu-
cidé jusqu’à présent. Par conséquent,
des images numériques ont été prises
par Hajnalka KERTÉSZ, mais ni des me-
sures détaillées ni des échantillons
adaptés à l’analyse chromosomique
n’ont été obtenus. Quelques instants
plus tard, des images numériques ont
été envoyées à Nora ANGHELESCU qui
a répondu presque immédiatement,
non seulement en confirmant qu’il
s’agissait bien d’une plante hybride mais
aussi en soulignant que cette combi-
naison hybride était nouvelle pour la
science. Suite à une demande urgente
de Nora ANGHELESCU, plusieurs
voyages ont suivi, voyages au cours des-
quels l’hybride et les parents putatifs

ont été analysés, mesurés et photo-
graphiés dans les moindres détails. Des
explants millimétriques (extrémités de
racines adventives) ont été prélevés
pour des comptages chromosomiques
afin d’élucider complètement et pré-
cisément l’origine parentale de l’hy-
bride. Les résultats morphométriques
se sont avérés partiellement asymé-
triques. Les caractères de diagnostic les
plus efficaces, tels que la morphologie
du labelle, ont placé l’hybride plus près
du parent P. albida subsp. tricuspis,
plutôt que du parent Dact. fuchsii
subsp. sooana.

Discussion sur les syndromes de pol-
linisation contrastés

Toutes les espèces appartenant au
genre Dactylorhiza sont des orchidées
qui pratiquent la supercherie sur la
présence de nectar (CLAESSENS &
KLEyNEN, 2011). Leurs éperons sont
totalement dépourvus de nectar et
par conséquent, ces espèces n’offrent
aucune rétribution aux insectes pol-
linisateurs. Par conséquent, leur pol-
linisation est exclusivement basée sur
la tromperie et le mimétisme. Elles
sont connues sous le nom d’orchidées
trompeuses et ce mécanisme de polli-
nisation particulier est classé dans la
catégorie des mécanismes de trompe-
rie alimentaire généralisée (JERSÁ-
KOvÁ, JOHNSON & KINDLMANN, 2006).
Malgré l’absence de récompense,
toutes les espèces de Dactylorhiza
sont allogames (elles ne s’autopollini-
sent pas) et dépendent entièrement
des insectes pour leur pollinisation
croisée et la production de graines.
Elles sont généralement fécondées
par des pollinisateurs généralistes tels
que les abeilles, les bourdons, les co-
léoptères, les papillons ou les
mouches, attirés par les espèces végé-
tales nectarifères voisines, également
appelées « espèces-aimants » des pol-
linisateurs (THOMSON, 1978 ; RATH-
CKE, 1983).

Pseudorchis, quant à lui, est un
genre gratifiant, qui attire ses pollini-
sateurs par son parfum sucré et va-
nillé (sécrété à la fois le jour et la nuit)

et les récompense par de grandes
quantités de nectar. Ce mécanisme de
pollinisation est connu sous le nom
de mécanisme de comportement gé-
néralisé de recherche de nourriture
(GALIZIA, 2006). En conséquence, P.
albida subsp. tricuspis est capable
d’attirer une grande variété de polli-
nisateurs diurnes tels que les abeilles,
les papillons et les coléoptères, en
particulier pendant les chaudes jour-
nées d’été lorsque les plaines alpines
sont bondées d’insectes, tous affamés
et à la recherche de nourriture.

Dans le voisinage de l’hybride, les
espèces parentales étaient très proches
les unes des autres, à une distance
d’environ deux à dix mètres. Cela im-
plique que les insectes pollinisateurs
avaient besoin d’une distance de dé-
placement minimale entre les parents,
afin de transporter avec succès les
pollinies entre les individus et de gé-
nérer l’hybride. Étant donné que les
trois taxons présentent un synchro-
nisme considérable dans leur période
de floraison et qu’ils peuvent, au
moins partiellement, partager la com-
munauté de pollinisateurs, l’échange
fréquent de pollen entre les espèces
parentales est très probable.

Ainsi, l’hybride qui en résulte dé-
montre que même des syndromes de
pollinisation très contrastés, tels que
les mécanismes de comportement de
tromperie alimentaire généralisée et
de recherche de nourriture générali-
sée, sont insuffisants pour arrêter le
flux génétique entre deux genres d’or-
chidées différents (ANGHELESCU et al.,
2020 ; BATEMAN, MURPH & TATTER-
SALL, 2017).

D’autres études seront nécessaires
pour élucider si l’hybride est complè-
tement dépourvu de récompense,
comme le parent Dact. fuchsii subsp.
sooana, ou si, au moins partiellement,
il sécrète du nectar dans ses fleurs « tri-
cuspis » au doux parfum de vanille.

CONCLUSIONS
En conclusion, nous considérons

cette nouvelle combinaison comme
une découverte extrêmement chan-
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ceuse compte tenu de l’isolement géo-
graphique exceptionnel des espèces
parentales. Dactylorhiza fuchsii subsp.
sooana, exclusivement confiné à la
zone protégée de Harghita-Mădăraș,
préfère les sols légèrement acides
(landes humides), tandis que P. albida
subsp. tricuspis est typiquement une
plante alpine des sols humides à
mouillés et neutres à alcalins (marais,
prairies calcaires). Ces exigences
contrastées et la distribution extrê-
mement réduite d’une des espèces pa-
rentales (Dact. fuchsii subsp. sooana),
offrent de très faibles chances aux
taxons parentaux de développer des
populations sympatriques. La réserve
naturelle de Harghita-Mădăraș repré-
sente donc une exception. l
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LES MOTS POUR LE DIRE

n Anthèse : : floraison.
n Sympatriques : se dit de deux popula-

tions partageant la même localisation.
Deux espèces sympatriques vivent donc
à proximité et peuvent donner naissance
à des hybride naturels.

238 L’Orchidophile - Septembre 2021

CONSERVATION

Nora Eugenia D. G. ANGHELESCU, Hajnalka KERTÉSZ, Nicoleta CONSTANTIN, Alexandra SIMON-GRUIȚA, 
Georgiana DUȚĂ CORNESCU, Maria D. POJOGA, Mihaela I. GEORGESCU, Sorina A. PETRA, Florin TOMA
1 University of Agronomic Sciences and Veterinary Medicine, 59 Mărăști Blvd, District 1, Bucharest, Romania

2 Bethlen Gábor Middle School & Román Viktor Middle School, Odorheiu Secuiesc, Harghita County, Romania
3 University of Bucharest, Faculty of Biology, Department of Genetics, Intr. Portocalelor 1-3, Sector 6, Bucharest, Romania

*Auteur pour correspondance - noradeangelli15@gmail.com

Orchido230sept_FFO  26/07/21  16:35  Page238



j o u r n a l  d e s  am a t e u r s  d ’ o r c h i d é e s N° 230
(VOL. 52)

cOmmerce et cONséqueNces - NOuVeL hybride eN rOumaNie - Le geNre PAPHIOPEDILUM
- Ophrys de maLte - sphaigNe - sOigNer Les Orchidées

L’OrchidOphiLeN° 230 (VOL. 52) 12 €

• LES CONSÉQUENCES DU
COMMERCE DES ORCHIDÉES

• NOUVEL HYBRIDE
INTERGÉNÉRIQUE EN
ROUMANIE

• LE GENRE PAPHIOPEDILUM
• OPHRYS DE MALTE
• LA SPHAIGNE
• SOIGNER LES ORCHIDÉES

Couv2230(5,6)_Mise en page 1  26/07/21  08:37  Page1


	Couv2230(5,6).pdf
	Orchido230sept_FFO (1).pdf
	Couv2230(5,6).pdf



